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Plus de 50 000 taons ont été capturés entre 1979 et 1984 dan3 10 zones 
d’élevage bovin sur la côte de la Guyane française. Les taons ont été 
capturés principalement à l’aide de pièges de Malaise dont certains 
appâtés au dioxyde de carbone. Les espèces principales sont, en ordre 
décroissant, Tabanus importunus, Tabanus occidentaiis var. dorsovit- 
tatus, Phaeotabanus cajennensis, Cryptotylus unicolor et Tabanus 
wilkersoni qui composent plus de 90 p. 100 de l’ensemble. Les espèces 
crépusculaires Cryptotylus unicolor, Chlorotabanus mexicanus el 
Chlorotabanus inanis ont été capturées uniquement aux pièges appâtés 
au dioxyde de carbone. L’importance économique de ces espèces est 
discutée, selon leur taille, leur abondance, leur comportement et leur 
écologie. A partir de ces critères, ont été déterminés comme les plus 
nocifs en Guyane française Tabanus importunus, Cryptotylus unicolor 
et Tabanus occidentalis var. dorsovittatus. Mois clés : Taon - Réparti- 
tion géographique - Incidence économique - Guyane française. 

INTRODUCTION 

Les taons sont très nuisibles aux animaux domesti- 
ques en Guyane française. Ces insectes sont à 
l’origine de graves nuisances pour les bovins au 
pâturage (7). Ils sont aussi les vecteurs potentiels 
d’agents pathogènes ayant causé récemment de gra- 
ves épizooties dans cette région : anémie infectieuse 
chez les chevaux (1 l), trypanosomose à Trypanosoma 
vivax viennei et anaplasmose à Anaplasma marginale 
chez les bovins (1). 

Cette trypanosomose est connue depuis fort long- 
temps en Guyane (8) et le rôle des taons dans sa 
transmission a été étudié dès 1954 par FLOCH (6). 
Cependant, les taons de Guyane n’avaient donné lieu 
jusqu’à présent qu’à une seule note faunistique utilisa- 
ble (2) n’apportant aucune information sur les fréquen- 
ces relatives et l’importance économique des espèces 
citées. II était donc indispensable de déterminer quel- 
les étaient les espèces les plus nuisibles au bétail 
avant d’aborder des recherches plus approfondies sur 
ces insectes. Cette note présente les résultats géné- 
raux des captures des espèces les plus abondantes 
réalisées de 1979 à 1984 dans la principale zone 
d’élevage bovin de Guyane française, la plaine côtière 
du Nord-Ouest. 

1. Unité de Zoologie, INRA et Direction des Services vétérinaires, 
97307 Cayenne, Guyane française. 

METHODES 

Cette enquête entomologique a été réalisée principale- 
ment à l’aide de pièges de Malaise, construits d’après 
le modèle « Stoneville » de ROBERTS (12). Ce piège à 
taons à leurre visuel, de type classique, a été présenté 
auparavant (10, 13). Ces pièges ont été parfois appâtés 
au gaz carbonique afin d’améliorer leurs performan- 
ces. Ces pièges appâtés au gaz carbonique n’ont été 
utilisés qu’en saison sèche et surtout à l’aube et au 
crépuscule. De nombreux taons ont été pris dans des 
véhicules à l’arrêt. Plus rarement, les insectes ont été 
récoltés sur un hôte (homme, cheval). La nuit, les 
taons ont été capturés soit autour des lumières, soit 
dans les filets tendus autour des étables au cours 
d’opérations de lutte contre les vampires. 

La région étudiée s’étend sur environ 200 km de long 
entre Roura (au sud-est de Cayenne) et Saint-Laurent 
du Maroni (au nord-ouest du département) et sur une 
faible profondeur (50 km au maximum au niveau de 
Roura). Les milieux prospectés sont des savanes (où 
ont été réalisées la plupart des captures), des zones 
modifiées par I.‘homme autour des agglomérations et 
la forêt (relativement peu étudiée). Une cinquantaine 
de stations, situées sur les territoires des dix commu- 
nes du Nord-Ouest du département (Roura, Rémire, 
Cayenne, Matoury, Macouria, Kourou, Sinnamary, Ira- 
coubo, Mana et Saint-Laurent) ont été visitées (Fig. 1) 
mais la majorité des récoltes a été effectuée à Matoury, 
Macouria et Sinnamary. Les résultats présentés ont 
été obtenus en près de 3 000 jours x pièges de 
capture au piège de Malaise, en plus de 150 heures de 
capture au piège de Malaise appâté au gaz carbonique 
(réalisées principalement à l’aube et au crépuscule) et 
en une trentaine d’heures de capture dans un véhicule 
à l’arrêt (généralement au crépuscule). 

Les insectes récoltés ont eté déterminés par comparai- 
son avec une collection de spécimens de Guyane 
française identifiés par Pr. G. B. FAIRCHILD (Univer- 

k sité de Floride à Gainesvill ). Seules les espèces les 
plus abondantes (espèces représentant chacune au 
minimum 0,5 p. 100 du total général des captures) et 
donc susceptibles d’être économiquement ou épidé- 
miologiquement les plus importantes sont citées dans 
cette première publication. La classification adoptée 

Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1987, 40 (1) : 71-75 
71 

Retour au menuRetour au menu



H. L. Raymond 

I54’w ; 53”30 LEGENDE 
l 
15230 

-------- 

Fig. 1 : Carte schématique du Nord-Ouest de la Guyane française, 
lieux de capture des taons et chejXeu.x de commune. 

est celle de FAIRCHILD établie en 1971 (3) et modifiée 
en 1976 et 1983 (4, 5). 

RESULTATS 

Les dix espèces les plus abondantes représentent 
plus de 97 p. 100 des taons récoltés (Tabl. 1). Ce sont 
elles qui sont à l’origine de l’essentiel des nuisances 
infligées aux bovins, cqmme l’a montré l’observation 
du bétail, et qui ont le plus de chances de jouer le rôle 
de vecteurs d’agents pathogènes. II est possible que 
localement ou temporairement d’autres espèces aient 
une importance n’apparaissant pas au niveau de cet 
inventaire global. Les insectes capturés sont presque 
exclusivement des femelles en quête de sang. 

h 

Effet du mode de capture 

Les fréquences des principales espèces diffèrent de 
manière très hautement significative selon le mode de 
capture (Tabl. 1). Près de 90 p. 100 des insectes ont été 
récoltés au piège de Malaise, appâté ou non appâté. 
Les espèces crépusculaires, Cryptotylus unicolor 
(Wiedemann), Chlorotabanus mexicanus (L.) et Chlo- 
rotabanus inanis (Fabricius), ne sont bien représen- 
tées que dans les captures au piège appâté au gaz 
carbonique et dans celles réalisées dans les f’ilets à 
vampires (incluses dans les méthodes diverses). Taba- 
nus occidentalis var. dorsovittatus Macquart et Ch/. 
mexicanus sont capturés très facilement dans les 
véhicules (cadences maximales de capture : 250 et 90 
insectes par heure, respectivement). Les gros taons 
nuisibles aux bovins, Tabanus importunus Wiede- 
mann, T. occidentalis var. dorsovittatus et C. unicolor, 
piquent rarement l’homme s’il est éloigné du troupeau. 
L’homme est généralement attaqué par des espèces 
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TABLEAU I Fréquences des principales espèces de taons de Guyane en fonction du mode de capture. 

1 
Modes de capture Piège Piège Véhicule Autres Total 

Malaise + CO2 méthodes général 

Tabanus importunus Wiedemann 39,6 24,6 17,4 831 33,2 
Tabanus occidentalis var. dorsovittatus Macquart 19,6 775 75,0 10,6 21,7 

Phaeotabanus cajennensis (Fabricius) 16,7 16,6 074 14,9 
Cryptotylus unicolor (Wiedemann) 
Tabanus wilkersoni Fairchild 14’1 

35,9 
t: 

012 
34,8 10,5 

012 2: 
02 974 

Chlorotabanus mexicanus (L.) 
Phaeotabanus fervens (L.) 179 013 

596 393 
071 

Z'i 
1,3 

Tabanus olivaceiventris Macquart 14 139 03 5:2 12 
Chlorotabanus inanis (Fabricius) 078 1,4 
Tabanus tristichus Fairchild 
Autres espèces 

i:; 24 
012 

i’1 
017 

1,3 x 
27,4 2:7 

Total 100 100 100 100 100 

Nombre de taons récoltés 33254 13886 5085 555 52780 

plus petites et moins fréquentes, et aussi par Ch/. 
mexicanus. Les taons à activité diurne observés sur 
les herbivores au pâturage sont les mêmes que ceux 
pris au piège de Malaise. Les captures nocturnes à la 
lampe donnent surtout des espèces crépusculaires 
(Ch/. mexicanus, C. unicolor) mais aussi, en particulier 
après les averses, des espèces qui piquent de jour (7. 
importunus, T. occidenfalis var. dorsovittatus) et par- 
fois des taons mâles. La faiblesse de la fréquence de 
T. wilkersoni dans les captures au piège à gaz carboni- 
que est probablement une conséquense du fait que 
ces pièges n’ont fonctionné que pendant la saison 
sèche, période où cette espèce est rare. La fréquence 
de T. occidentalis var dorsovittatus dans les pièges, 
appâtés ou non appâtés, est parfois inférieure à celle 
constatée sur les animaux mais cette observation 
n’est pas générale. Par contre Phaeotabanus cajen- 
nensis (Fabricius) est très facilement capturé par ces 
pièges. 

Abondances relatives des espèces 

T. importunus est le taon le plus fréquent dans les 
savanes côtières de Guyane où se trouve la plupart 
des élevages bovins de la région. T. occidental& var. 
dorsovittatus est également très abondant dans cette 
zone. L’importance réelle des espèces crépusculaires 
ne peut être estimée que sur la base des captures au 
piège appâté au gaz carbonique. La fréquence de la 
plus commune de ces espèces crépusculaires, C. 
unicolor, est du même ordre de grandeur que celle de 
T. importunus, ce qui est confirmé par l’observation 
du bétail. Les deux autres espèces numériquement 
très importantes sont P. cajennensis et Tabanus 
wilkersoni Fairchild. Les espèces suivantes ne sont 

gênantes que localement ou temporairment, leur fré- 
quence moyenne étant peu élevée. Ainsi Tabanus 
olivaceiventris Macquart et Tabanus tristichus Fair- 
child ne sont observés en très grande abondance sur 
le bétail que dans certains milieux et qu’à certaines 
périodes de l’année. 

DISCUSSION 

FLOCH (6) a disséqué de nombreux spécimens de T. 
importunus pour la recherche de trypanosomes. HIDI- 
ROGLOU et PREVOST (7) ont observé T. importunus 
et T, occidentalis var. dorsovittatus (appelé alors T. 
lineola var. carneus Bellardi) sur le bétail et utilisent la 
seconde espèce pour effectuer des essais d’insectici- 
des en laboratoire. Ces faits suggèrent que ces deux 
espèces étaient très abondantes, comme le confirment 
nos données. En revanche l’importance de C. unicolor 
semble avoir échappé à ces auteurs qui le citent parmi 
d’autres espèces de Guyane sous les noms de Taba- 
nus castaneus Macquart et Tabanus ochraceus Mac- 
quart d’après des sources bibliographiques. La prédo- 
minance numérique de T. occidentalis var. dorsovitta- 
tus, T. importunus et P. cajennensis est confirmée en 
Amazonie par l’étude quantitative de RAFAEL et 
CHARLWOOD (9). T. occidentalis var. dorsovittatus 
est également très abondant en Colombie (15). Certai- 
nes espèces communes en Guyane française n’ont été 
décrites que récemment comme T. tristichus Fairchild 
1976 et T. wilkersoni Fairchild 1983, ce qui montre que 
la faune de cette région était encore mal connue. 
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L’importance économique d’une espèce dépend non 
seulement de son abondance mais aussi de ses 
caractères morphologiques et biologiques. Les gros 
taons ont des piqûres plus douloureuses, prélèvent 
plus de sang et ont plus de chances de transmettre 
des agents pathogènes que les petits taons (14). T. 
importunus et C. unicolor sont de grosses espèces 
(17-20 mm), T. occidentalis var. dorsovittatus une 
espèce de taille moyenne (15 mm environ), P, cajen- 
nensis et sut-tout T. wikersoni des espèces de petite 
taille (moins de 15 mm). Ces dernières dérangent peu 
le bétail. 

Des espèces présentant en moyenne la même abon- 
dance peuvent différer par leur repartition dans le 
temps et dans l’espace. Les espèces volant pendant 
une courte période mais en très grande abondance (T. 
importunus, C. unicolor) sont moins bien supportées 
par les animaux que des espèces présentes pendant 
toute l’année mais en densité relativement faible (T. 
wikersoni par exemple). De même, C. unicolor, qui ne 
pique que pendant une demi-heure le matin et une 
demi-heure le soir et qui est très abondant, provoque 
des réactions très violentes du bétail. T. importunus, 
dont les attaques sont étalées sur toute la journée, 
gêne manifestement les animaux mais ne provoque 
pas des réactions aussi brutales. La coïncidence des 
périodes de présence et d’activité de plusieurs espè- 
ces (présence simultanée de T. importunus, T. occi- 
dentalis var. dorsovittatus et P. cajennensis en novem- 
bre, au crépuscule) agg.rave les nuisances dues à ces 
espèces. 

Le comportement alimentaire des taons et les réac- 
tions des animaux, variables suivant l’espèce, peuvent 
favoriser les interruptions du repas de sang et les 
changements d’hôte et augmenter les chances de 
transmission mécanique d’agents pathogènes. C. uni- 
color pourrait jouer un rôle très nuisible dans ce 
domaine. 

L’élevage bovin étant pratiqué essentiellement en 
zone de savanes, ce sont les espèces de savane (T. 
importunus) ou ubiquistes (T. occidentalis var dorso- 

RAYMOND (H. L.). First quantitative inventory of Tubatzidue 
(Diptera) in north French Guiana. Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 
1987, 40 (1) : 71-75. 

More than 50,000 horseflies were collected between 1979 and 1984 in 
10 parishes of the coastal zone of French Guiana. The flies were caught 
mainly by Malaise traps, which were sometimes baited with carbon 
dioxide. The species of greatest importance are, in order of decreasing 
abundance, Tabanus importunus, Tabanus occidentalis var. dorsovit- 
tatus, Phaeotabanus cajennensis, Cryptotylus unicolor and Tabanus 
wilkersoni which comprise together 90 p. 100 of the total sample. The 

vittatus, C. unicolor et P. cajennensis) qui seront les 
plus nuisibles. Dans les savanes boisées s’étendant ’ 
entre Sinnamary et Organabo, pâturées par de petits 
troupeaux, de race créole, T. olivaceiventris et T. 
tristichus sont particulièrement abondants. 

En fonction des résultats des captures au piège ,et de 
l’observation des troupeaux, on peut considérer 
comme très nuisibles T. importunus (en raison de son 
abondance, de sa taille, de sa présence en savane, de 
l’importance de son pic saisonnier), C. unicolor (abon- 
dance, ubiquité, importance du pic saisonnier, 
comportement, taille) et T. occidentalis var. dorsovitta- 
tus (abondance, taille, ubiquité). Rappelons également 
que FLOCH (6) a observé des trypanosomes dans les 
pièces buccales de T. importunus, qui pourrait donc 
être vecteur de parasites très fréquents en Guyane. 

CONCLUSION 

Ce premier inventaire quantitatif des taons des princi- 
pales zones d’élevage de la Guyane française permet 
d’évaluer l’importance économique et vétérinaire des 
espèces présentes dans cette région sur une base 
rationnelle en prenant en compte l’abondance et les 
caractères biologiques de ces espèces. Cependant 
d’autres recherches sont nécessaires afin de préciser 
le rôle de ces espèces dans la transmission de la 
trypanosomose et de I’anaplasmose bovines en 
Guyane. 
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RAYMOND (H. L.). Primer inventario cuantitativo de 10s Tabanidae 
(Diptera) del norte de In Guayana francesa. Rev. Elev. Méd. vét. Pays 
trop., 1987, 40 (1) : 71-75. 

Mas de 50 000 tabanos fueron colectados entre 1979 y 1984 en 10 
comunas de la regibn costera de Guayana francesa. Los ‘insectes 
fueron obtenidos principalmente gracias a1 uso de trampas de Malaise, 
que eran a veces encebadas con gas carbonico. Las especies mas 
importantes son, por orden de ahundancia decreciente : Tabanus 
importunus, Tabanus occidentalis var. dorsovittatus, Pbaeotabanus 
cajennensis, Cryptotylus unicolor y  Tabanus wilkersoni que en 
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crepuscular species Cryptotylus unicolor, Cblorotabanus mexicanus 
and Chlorotabanus inanis were correctly sampled by traps witb 
carbon dioxide only. The economic importance of these pests is 
discussed regarding their size, abundance, behaviour and ecology. On 
the basis of these characters, the most noxious horseflies of French 
Guiana are Tabanus importunus, Cryptotylus unicolor and Tabanus 
occidentah var. dorsovittatus. Key words : Horsefly - Geographic 
distribution - Economie effect - French Guiana. 
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